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par Mart in* RcNIER 
R é d a c t r i c e e n cher d e l a M o d e a « F é m i n a » 

La m. .« «jl 911 c« momet.t bicolore et ceci 
parait assez amsuanl. Aux dernières courses. 
Us icharpes de moussel. e soie étaient faites 
de deux tons tris dit' 'rents. rose et beige »JT 
exempte, et j'ai noté sur un: des femmes les 
plus élégantes de Paris un eltet de coloris très 
original; imaginez un petit bangkok naturel sur 
leq1*1 on avait drapé deux ècharpes qui se re-
ioignaient en avant et en arriére et dont l'une 
était bleue clair et l'autre bleu foncé. A l'inté­
rieur du manteau bleu, une écharrA dans les 
mimes tons paraissait et s'enroulait uutour du 

cou, mais le pan clair retombant du ipté où le 
chapeau était garni de foncé et Inversement. 
Celte recherche était tris admirée, car elle ttU 
moignalt d'un goût personnel Sous sommes 
lasses de l'uniforme de ces dernières années et 
nous cherchons tout en restant sobres a nous 
évader un peu de l'éternel thème sportif 

Bicolores aussi les mélanges de toile et de 
trépe de chine que i'<M trouvés chez certains 
touturiers Peut-on voir plus iolie tenue d'été 
true ces vestes de toile mauve, bleues roses -u« 
Pal u a posées sur une jupe en crêpe satin 
marine, uœuillet nous montre également un 
ensel/ble délicieux dont la i re bleu foncé est 
surmontée d'une veste de toile rose passe-poilie 
de bleu Un iumner de mousseline rose nlaci 
tous cette jaquette est traversé à la taille par 
a\ux bandes bleu marine. Quelnues élégantes 
clientes ont commandé trois lois cette mime 
veste mais en chanqeant les teintes. 

l-et chapeaux eux naturellement ont adopté 
U mime thème • les fonds sont en feutre clairet 
les bords t paillasson lonci à moins qu'on ne 
pi •'•1ère doubler de clair la paille noire. Enfin. 
Us ombrelles nies-mime*, le nouveau bibelot 
à la mode, sont fréquemment ravies de larges 
bondes sombres sur un tond clair et Jeanne 
lsinvtn nous a montré une ombrelle carrée 
dont un cMè est en mousseline imprimée très 
difi'rents de la mousseline tendue de l'autre 
côté 

Tout ceci est charmant, a condition de rester 
dans Us strictes \tm" '•• ait!/ et de '* mesure 
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RAVISSANTE ROBE DE CAMPAGNE 
ec moussel ine imprimée et même Ussa 
uni , lissé. 

ROBE PRATIQUE en toile écrue et 
cretonne imprimée 4 «^w'nfi multico­
lores. 

s : AXJ JJUE&X>XNT : : 

Modèle N° 104. — COSTUME pour la campa-
m e ou pour la plage, poui fillette de 5 a 7 ans . 
Ce costume peut s'exécuter en étamine de laine, 
srt kasna ou en jersey. La jupe plissée est mon­
tée sur un coi ane droit. La veste est garnie de 
p u o n s de couleur vive. Léger r' douillet a la 
ibis ce netit ensemble aura le plus grand succès . 

Métrage : Robe 1 m. 35 e n 100 ; 
— Veste, 1 m. e n 70. 

Pr i s de patron : 1 tr. 50, 
ADRESSER s-ES COMMANDES : • 

• a Service t'e Patrons du € Réveil du Nord », 
186 bis, rue de a n s , LILLE (Nord). 

Savez-vous que le bois blanc peut vous four-
n * s a n s irais excess i fs un délicieux ameuble­
ment de jardin ? 

On a su prêter à c e s lauleui ls et a ces chaises 
composés de lattes légèrement. éca:tées , de s fur-, 
m e s confortables et éables. Le dossier s i n -
cline et s incurve ;*.ur épouser l'atUiude logique 
de la lect T - ou du repos; les accoudoirs offrent 
à hauteur c rmale un soutien au bras qui les 
cbercoe. 

Avec deux ou trois couches de i lpol in vert vif 
ou orangé , vous obtiendrez un mobilier de plein 
air d'une tonalité tout a faut îoyeuse d a n s 1 ecla-
boussement ardent lie la lumière. 

Essayez d'harmoniser le* transatlantiques, 
tendus d'une toile bise ou blanche rayée de tango 
o u de vert Ils compléteront plaisamment cet 
ensemble agreste. 

Et songez aussi ]ue la table roulante transpor­
tai-, à travers les allées, la vaisselle ou les élé­
ments du ^aûter ou J-i dîner sou» les ombrages , 
vous sera essentiel lement utile. Elle ex i s t e rare­
ment en bois blanc, uiais vous pourrez fort bien 
la faire exécuter par un menuisier ou par votre 
grand fils, avec deux plateaux a claire-voie 

On ne ta trouve couramment qu'en rotin ou 

qu'en éclisse de rotin. Car les bel les fibres exo­
tiques, moel leuses et mates , continuent (t com­
poser les plus éiégaiiw et le» plus complets des 
ensembles de plein air. 

Le jeu Ses ; ailles v ives et vernissées se déta­
che agréablement pou; l'œil de l'unitormité du 
fond grège. Les Cormes amules et surbaissées 
des s ièges , l es accessoires du confort le plus 
étudié, depuis la table roulante Jusqu'à la tra­
vailleuse, jusqu'au ta_j-uret et aux chaises lon­
gues, viennent évoquer tous les plaisirs et tous 
les repos des beaux jours vécus au jardin. Mais 
es sont là des ameublements très vite dispen­
dieux, e t c'est pourquoi le bols blanc ripoliné 
nous offre une agréable compensation avec se s 
effets pimpants et colores. 

Le gra i parasol de toile qui s'éptoie au mi­
lieu de la pelouse, t ._ au-dessus de la table 
du déjeuner le rayonnement intense de la cha­
leur et s'ouvre rapidement en c a s d averse im­
promptue, apporte lui-même sa large tache vive 
•larmi cette Kamme d couleurs vibrantes. Il ap­
paraît à ,• j près indispensable au confort et a 
[entière liberté de cette vie saine et reposante 
que l'on • i désormais mener au jardin. 

Alice FREVAL. 

Livres ei Gravures 
Les livres envahissent peu a peu toutes les 

pièces de la maison. Us sont mêlés a la douceur 
des heures de la au foyer, et la solennelle 
bibliothèque austère et rébarbative où l'an s'en­
fermait pou/ un travail ardu tend à dis- araltre 
de plus en plus Lexigui té des appartements a 
mulupl ié les attributions de chaque pièce... Le 
sa lon , l'antichambre et souvent l a chambre a 
coucher sont donc meublées de légères biliotnè-
ques basses <jui ont l'air d'une saillie du mur. 
Le moindre recoin, les étagères, l'entourage des 
d ivans , soit au-dessus, soit de chaque côte, sont 
garnis de belles reliures O J Je papiers colorés . 
Les livres qui ont toujours été un précieux élé­
ment d'ornementation, sont en même temps que 
n o s mei l leurs amis,, auss i recherches qu'un beau 
bibelot Ils voisinent souvent avec le vase har­
monieux et les fragiles verreries. Figurant a plat 
sur de Las guéridons, encadrant les divans re­
partis sur le» tablettes, il e s t l'ornement même 
que le regard cherche et que goûte l 'esprit 

Une belle reliure n'est pas seulement une oeuvre 
décorative, agréable à l'oeil, agréable même au 
toucher. Cest une sorte de préface devant la 
préface. Par son coloris, par sa matière même, 
par s o n décor el le doit faire prévoir le caractère 
de l'ouvrage qu'elle "ecouvre, e t s'harmoniser 
avec lui Le qui différencie les reliures artisti­
q u e s de notre époque des reliures anciennes , * e 
n'est pas le renouvelieiuetu, d a n s les procédés 
du métier qui, depuis l ' on- ine , sont à peu près 
les mêmes; c'est là. recherche de l'appropriation 
du décor _u sujet de l'ouvrage. Dans les reliures 
d autrefois, la décoration ne correspondait nul­
lement a 1 esprit du livre lui-même, e. tous les 
ouvrages étaient traités avec la même richesse. 

Aujourd'hui, il ne s'agit pas d'en suggérer 
étroitement l'esprit par une illustration minu­
tieuse et compliquée, faite d'images et de détails. 
C'est, synthet iquemeot que les artistes moder­
nes nous suggèrent le caractère. Des tons subti­
lement accordée, quelques l ignes géométriques 
et une volonté d'équilibre d a n s la construction, 
caractérisent l'œuvre d'artistes tels que Pierre 
Legtain. Les cuirs incrustés, repousses, juxta­
posé» e n d'originales conceptions, témoignent 
d'une compréhension parfaite de l'œuvre. 

Dans un esprit analogue, mai s avec m a i n s de 
vigueur, Robert Beautils avec ses mé langes fan­
taisistes cuir et de parchemin. René Hieffer, 
avec ses cuirs repoussés e t coloriés, Marguerite 
d«s Félice réalisent des œuvres parlaites. Pour 
l'exécution, le souple et beau métier d autrefois 
est toujours employé. Les belles matières c o m m e 
la maroquin, le vé lm. sont toujours recherchés 
pour leurs tonalités délicates. 

Les papiers, de garde imprimés a la ,.tanche 
ou à la cuve, où i ls prennc.it de s marbrures sur­
prenantes offrent, erace a l'invention de Su­
zanne i ioussy, d'André Legrand, de Levitzchy, 
de Hoch, une charmante variété et apportent 
leur séduisant é lément de couleur d a n s les revê­
tements somptueux e t peu coûteux du livre cou­
r a n t 

Le délicat travail ne se borne pas aux riches 
reliures. Dans un «renne plus acce~>si'>le, o n lait 
de s • toi les », des ,» p le ins papiers », d e s « bra-
dele • aux colorie séduisants destinés a réjouir 
les plus modestes bibliophiles et A parer tous 
les intérieurs. > 

A coté des Livres, les bibelots . trouvent Jour 
place sur les tablettes disposées 6 leur intention. 
Les grés les verreries, las bibelots divers trou­
vent leur place sur tes tablettes disposées A 
leur intention e t font avec les livres de c e s 
co ins ornes et recueillie, r a m e de la maison. 

Th. LA TOUR. 
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Ils sont cuits î 
tes T i s sus fragiles que vous faites bouillir 

p o u r l e s t e i n d r e . 
TEINT de FAÇOfî 

PARFAITE 

PARIS-F ~NES - t » KILOMÈTRES 
•VM la concours du a Réveil du Nord » 

DIMANCHE 3 JUILLET 

Grand Prix "La Nordiste " 
' Cette éwrwiTe organiste par I Association Jycllete 
d'Harues sera dotée de dru, mule francs de prix 
et compor'îra deux clasïtments : Le -tassement 
srénérd sera dote de 15 prix . 1er prix, t.000 Ir an 
espèces : as une bicyclette et 100 (r • e une bicy­
clette et « tr. «e et Se. une bicyclette : «e un ca­
dre et 75 tr. : 7e 1 cadre et Sb tr. . 8J 180 fr. en 
espèce* : Ce U» tr. toe et l ie, T5 tr. : du 12e -u 
15e. SO frsrrs 

Classement spécial reserve aux eo-.eurs de :e 
ester-rie 'arec cumul.' - 1er prix. 1 cardre et 75 T. 
9e. 70 tr. et deux boyaux : 9e 85 tr : te. 70 fr. 
se, SU fr. Se 50 tr i 7e. 40 tr. ; du te an 'Oe, 
30 ranci 

La course est Intematloude et empruntera n u 
r aire suivant : St-Denls. Cbantllly Creli, tire 
tell «.miens Doallens. Arras. Douai et Bernes 
soit au total 240 klm. La roue libre e t̂ autorisée 
Le ransport des vêtements est assuré par les or­
ganisateur.* moyennant la somme de » francs. Le 
droit d'en rarement est également de s francs. i.es 
engagements seror' reçus chez M Bocquiuon ne. 
Grande Rue. a Harnes Jusqu'au Jeudi 30 Juin 

Notons crue cette éperare est organisée avec le 
con nre du Réveil du Nord. 
AU VÉLODROME OU LAC 

OC MONTICNV.EN-COHELLS 
REUNION DU «S JtUN 

La troisième réunion cycliste donnée dans l'en­
ceinte du Lac s'annonce comme un succès. 

Attiras par des prix a n a l nombreux qulnteres-
santSAtous les as régionaux ont envoyé leur «nga-
ïrë- ">t. Pana i Isa inscrits, non» trouvjns Ptsce. 
Bo-ieher Lenpagive. Vercaemer. Noblesse, les fre-
ras Rocher d'Amiens Lecat Léonce, le jeune 
crack mont1~nynols. toujours courageux et persé­
vérant. 

Tous les soirs, l'entraînement bat son plein, et le 
98, es spectateurs auront l'occasion d'assister a 
des luttes ser-'es. surtout dans t'e- Mire de vt-
tesse où Boucher et Place auront l'occasion de U-
inl r sportivement une vieille auerellc 

Las engagements sont reçus par M Beyer, Place 
Gambette, accompagnés de 3 francs. 

LE GhANO P « | X o e L A B l g t l W » a T 

a*»«n^ W £ tTS!*,^* 
100 francs de uni ^Jf-

Teares du N . r d . *""*• 
, , - W W de 3 pr " 

Classement «nera l " S i 

et déDutants.. dotée d< sixTre" 
g<- éral doo '-• 

Couye du _ 
veinent par équipe <ie 3 i 

premier» ooureon datlat-
soqulee 

une médaille en 
une. médaille en 

•" * * . 8e » , ^««V 
•3 SubïnS; ni 

metlAUias 

^iiiiniiiiiiintiiuiiimiimiiiininiMiHniiMmHiiiiHMtiiiimnutmj: 

Le lVmc Critérium 

Cycliste (Amateurs) 

i du Réveil du Nord I I | 
aura lieu le X Juin prochain. Cette î 
épreuve est nationale, c'est-à-dire 

i ouverte seulement aux Oourcurs \ 
| français. j§ 

1 5 7 kilomètres 
Enïiron 6.000 francs de Prix S 

[ Les engagements (3 francs) sont i 
| reçus au « RÉVEIL OU NORD », | 
I 186 Ma nu de Paris, LILLE. 
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mou ire 
lop : ie M tr., 
•M H 15 13e 15 
U n - , J ? u v e n i r - 1 8 e "ne en 
je 30 fr medauie arnent 
«* e» » l i . Se io rr offirt 
ioe une enveloppe i t e » i . " i " î : "T?"™ : *• U» V 
, *^ - ™««'* 'MWiel î Ginos" M*4aon U n 
g e r X ' ^ ^ u ^ L W r ^ ^ ^ " « * • « * • 
nue 4 Lille « . Tnnvî ï ïnawe V i ? " ' ? . * <>**£*• 
mes 1S7 rue lu i - , nàSS^,,!*1» <**? Wi iem. 
Cyrlo r)„b r.amher-iart » r h e - * • Lemaaien. 
Ami, de Lille Gare 1e L i l l e m D M W t - r>sril.em dm 

A l'issu ses la cours. -. > „ _ 
O.nen d-Or, iao franc, de ^ï^^ •**** est 

FOOTBALL.ASSQCUTinv 

• w t i t a * c~u • «• on—.-. - *~* 
Amical Club tu i»—. 

le ta Pou.» 1 * c c ^ r , 0 o
P a e n , e ^ ' ' u é e * ° ^ t £ & 

lorrain de r.A S G » u " ' « « « i sur le ooeoot 
Welcue, reniâmes de Mr^n^'^mi *r*™* 
minutes tnal la fin aDr^Tm? e a . Cratt ' 
Bar 8 buts à 0. p s «"• Lesqulo 

F» „ , / " , 6 P O , , T " ' « » C A T e S i e N 

s ^ r t l n ï ' c I f b ' S a œ ^ , . » » 
S55f.U|ned' PnU™ *°'* 

Suce30' * '* ^^«"ÏSZ* 5 

no^brïurtm
daU,euI?

Cet
0
n^te S ^ « 

^ r d % « d H - i £ H , < ^ 
compétitions futures. "» * " 

- taire ^ 
du clnb i»»> les 

gASKET.BALL, 
OEMANOES OE MATCHE4 

ui X ^ t 're'tour' «aSirS " E ^ ^ J ^ Meurtsse. a Maraudlie^ * B u r e s - E crU* a M. A, 

i*OX£ 

LU.S. 
pour ses 
ket-Ball) 

UNE SELECTION 
hENCONTRERA LE 

AMATEUR. , 
2S JUIN OU NORO. 
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Nous rappelons aux lectrices de la « Page 
Féminine » q u e l l e s trouveront ton urs s o u s 
cette rubiique la répo-ise A toute question qu'el­
les voudront *en nous poser. La rédaction ap­
porte se s meilleurs soin A donner les informa­
tions les plus complètes . Pour les réponses di­
rectes, j o r d r e O.ôo e n timbres-poste. 

BRUNE AUX YEUX BLEUS. — Le meil leur 
consei l nue je ouiase vous donner est de vous 
faire taire un henné chez un très bon coiffeur. 

N. DARSY. 
%*AAAA/tV\\*/%V%AAAA/s\>%to*VWV&%MV*VVsV*, 

POUR une DEPENSE INSIGNIFIANTE 
vous vous ondulerez vous-même chez vous, u une 
façon parfaite avec les épingles • SLZKTTE a> 
L'étui de 6 épingl i (pour cheveux courts ou 
longs) vendu partout 1,95 vous durera des mois. 

F—11405 
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ESSENCE 
POUDRE 

• • • • • a • ' • m 

SAVON 
LOTION 

> I I I I 1 H H I I « H » T » 

MAJIC 
Tous Tissus on Toutes Nuanças 

s a n s l e s t a i r e b o u i l l i r t 
En vente par-oui. Société JI0S0, 

14*. Boulonard MOanls. - COUR^EVOIE 

msMaMBBBtwaMaÊawmaaawmwm 

MENU 
Œ u f s e n matelote 

Rognon de veau A la Bercy 
Petits pois au lard 

Fr te 
Rognon de veau 1 la Bercy. 

On dégraisse, puis on découpe en dés asses 
gros. Les :eaux assa isonnés sont très vive­

m e n t sautes au beurre. On égoutte ensuite tout 
e n tenant ua shaud. On fait alors revenir dans 
le beurre ue cu i s» i quelques échalote- hachées, 
puis on mouille le tout de vin b l a n c Lorsque la 
sauce est suffisamment réduite, o n r ajoute un 
peu d'extrait de vian 'e, un jus de oilron, du 
persil haché et du beurre. Les rognons sont alors 
A n o u v e a u versés dans la casserole , où i ls mijo­
tent quelques instants, m a i s s a n s bouillir. 

Pour Madame 
Le jus d'un gros citron, exprimé dans u n 

Utre d'eau tiède constitue un mélange très favo­
rable pour rincer les cheveux après un sham-
poina U » * rend très flous e t trôi= soyeux et 
donne de jolie reflets cuivres aux 
blonds. 

A DOUAI, ON RECLASSE 
Le Sous-Comlto Doua^ian de 1U.V.1' a tsut con­

naître par la Presse Rglonale et Loacie les épreu­
ves autorisées Jusqu'au SI Juillet. 

Avec surprise, le Cyclo Club Douai -on. la ^ i ^ 
ancienne Société Sporuve du Douaisls a itmarjuu 
que toutes les épreuves ont été'annoncées saul le 
Circuit des 4 Villes qui se disputera le 17 Jumet 
prochain sur le parcours Douai Denaln. Cambrai 
Arras Douai, soit 110 klm. et qui sera dote de 
4000 tr de prix dont -2.000 tr. en espèces et d un 
challenge d'une valeur de a n fr. Rracleusemeui 
offert par M. Georges Vasou a disputer entre les 
Clubs engages. Cette belle épreuve ouverte aux 
coureurs licenciés de l'U.V.F. de 2e, 3e et *« caté­
gories qui se disputera pour la 5e fois, est ins­
crite au Calendrier officiel ds IX'.v.F et dans sa 
réunion du 13 juin, le Sous-Comité DouaUian a 
d'ailleurs nommé les commissaires de celle-ci Re­
connaissant l'Importance de cette ép :uvc. le Sous-
Comlté a même jugé utile de nomer 7 délégués an 
lieu de 3 ou 4 comme U le fait habituellement. 

Dans ces conditions, le Comité dn Cyclo Club 
Douaislen serait très heureux de connaître le mo­
tif pour leque' le Sous-Comité Douaislen de l'ITV.F 
n'a pas cru devoir annoncer comme autorisée la 
plus importante épreuve cycliste qui se disputera 
dans 1 arondlssement. — LE COMITE DU CCD. 

UNE mumn*m~s^tmmSs\7tm. ,ou*M"*-

faisant disputer Te i r ™ , , I S T " ! •** «»•»• 

îœr^ïtiyBBa? ^^u8sr , , i r S ! S 

^p^s^x-r^z^ R'iiM 
des deux équipes et nous nous l ï . v . . . ^ ï ^ î * 

Sélection A r d e „ « , . „ ( S « « i . « « i* Aroans.» . 

KUMAUJi, j e acuau cliauiulou Ae Cirrkiiu, 
cbampiou de» Arucuiies i**--
iomiuts tourns boxe ueuuis' 

UrXOLitli. cuaiU4>iou 

<»s victoires sur r ^ 

"27. rival diix^i de hoirtau 

vainquaur 
IWL 
ia»4. 

oUaiupiouuai de Loir., oe 
t'AÏ. Cliampiau ue Lu ne et de l'Est 19*5 et H«7. tmaiisu: du ciiauiyiounat de Fraive io»V 

des meilleui-, boxeurs amateurs O e f l i œ U I 
depuis sou toui jeuue âge tranee. boas) 

da/i-s la catégorie légers, de nombreuses v t c S u 2 r 
a rem,,une pour ses debuu dans l e s ^ e l t e S k! 
Championnat je» Ardemies IKT "eiters as 

DL'PONX. Cliauipion îles *raêuuee d t l E . < « , 
i a . . p r e , , l e . r e ou. deuxième reprise, renomme n « ^ . 

cheveux 

C'est le dimanche 10 juillet 
courra le 3e Circuit cycliste cantonal de Mendie 

Cette très Intéressante épreuve jui obtint I an 
dernier un succès considérable, est dotée de 1.000 
fra- es de prix et réservée aux licenciée de l'TJ V.F 
3e et 4o catégories, aspirants et déb itants 

Le Circuit comprendra un parcours de 32 Kilomé­
trée è boucler trois fols et passant par MervUie 
Cdépart.) Neuf-Berquin, Estaires. La Oorgue. Mer-
villa, Digue d'Artois. Ecluse de Saut-Venant, Ha-
ver-kerque Le Sart, Pont Ghlslaln. Mervtlie iar-1-
vee) 

Les prix du classement général se décomposent 
cotr.ne suit : 1er prix 200 fr. et une breloque ar-
tt-"™ue en or 2e 100 fr. et un objet d'art, 3e 50 fr. 
et une breloque en argent 4e « fr. et une brelo­
que en argent. 5e 30. 6e *e. 7e 10 se. 9e. toe. 'e 
et 12e prix & francs, plus de nombreux asseccoi-
res de cycles et cadeaux Joints aux prix en es-

Une prime en espèces sera accordée a tous les 
coureurs, non classés, qui termineront La cour* 
dans les délais préms soit une heure après l'ar'l-
vée du premier. 

Ifta inscriptions sont reçues des maintenant c h « 
M. Raphaël Bourdrei Cycles, rue de Béthune 
Mervllle. Droit d'Inscription et dossard 4 francs-

Départ de la course à 15 heure» nrérlses 
ORANO PRIX WAUQUISn A ORCHIES (M Juillet, 

Nous rappelons aux nombreux coureurs cycustee 
que c'est le dimanche 10 Juillet que se courra a 
O renies pour la 4e fols le Grand Prix Wauquier. 
cette < nurse dotée de pins de 600 francs de prix se 
dispute*-» sur une distance de M kilomètres et r* 
servée aux coureurs te catégorie et débutants. 
" Les engagement» : 4 fr 40 dossard compris sont 
reçus dès maintenant et jusqu au Jour de l'épreuve 
au Café Wauquier, rue de Bouvignlea et c t w 
Wsmqni'r Edmond rue latérale a Orenies (Nord; 

frappeur 
"•'i --t'Er, Cliaiiiiuon de tram*, H*-M / i a m . *,„•_ 

des Ariennes, de l'Est et de Lorraine u n e b S -
veiile u aitiiue mur une :ai,^one lourde ^ ^ 

A cette sélection de ont premier ordre ont ia 
prévus des rcmya.ants de grande valeur car ici 
tortal's sont toujours a prévoir bien qu'A r heure 
«•nielle il n yen ait pas, les, remplaçant.- w^--t 
oalalaud Champion de Champagne finaliste lie* 
Championnats do France 1»27 : Mathnt. r i n a l l S 
du Championnat de Lorraine ; Durn artrue chas» 
pion des Ardennes eic . s»»-»» 

Sélection du Nord i Lien, « a Flandre. . 
THOMAS. Champion de* Flandres, gagne tous <m 

• omta'î par k -o ou («r abandon, n a subi ou'aaa 
- points devant Prive. Champion de 

PTan-

IMaite 
France 1926 

'"-• "OT. Flnal15t* du Cbamptonnat des 
dres. srlentifique et dur ballant rtval 

RFRT1N Champion lu Nord Cnamplo. 
Flandres, boiï i ir vienlirique de uiiiutllem»» «le» 
toires * «in artif, séleru^nné parmi le. hait BxeU-
ieurs l'Oins co«|s français 

VFT'NIKR. I un des meilleur». Boxeurs du Clofe 
Pugllistlque Fourmisken. vota quelques rnote, 
avhlt ahandr,"n> la salle a repTls l'entralnem t* 
sérieusement, voulant bien faire le 20 devant la 
Sf-'e tihn 4r<1eiinalse 

BFTRTFAl'X. Champion des FiandTes. 
CARLEU Champion des Flandres possède ae> 

i^eiie-,ent. une forme mairnlftqiie, et est en *̂ »ss 
gros progrs 

l.oiSKAl'X Cnamplon de. Flandre» Est remis 
de ses dernières défaites, vient de les effacer r>a» 
deux belles victoires remportées tans un beau 
style 

ROt'OM.'.LON. rhrjnpion des Flandres. >»"-rl,ts 
dn Championnat de France, bien connu des pugi­
listes nordistes 

niTT > T R E Champion des Flandres, deml-flna-
Mst» Jn Cbampiorinat de France '096. s'entndna 
A la s^ne Oéo Mars de Lflle. Boxeur souple et 
unissant 

On verra que le Nord pourra 'oui au aulne 
opposer une belle résistance a»x Ardermais et les 
• Lions • feront leur possible pour rasnex* les 
• sangliers ». 

Les préliminaires mettront eu présence las «la­
ves de la Salle Rivière de Maubeuge et les élèves 
du ' i-ib Puglllstique Founntsien. nos retenu» pour 
la sélection. Les Maubeugeois se présenteroot °a 
excellente condition et nnl don'e que les Crtos» 
Emaehtein, regrauw et Ten»at ne se faasstat sa» 
olandir le 25 an Théâtre Municipal de Fourmlea 

- « -e qui concerne lorganlsatlon nous pouvons 
d'ores et deia assurer qo'eUe sera Impeccable im 
Comité du C'P.F n'a rien négligé BOUT assurer m 
<uccès de cette réunion - . - > _ , . . . • -

La location des place» sera ouverte dés le t» Juta 
a la M-urie de Fourmles et le prix des plisxee maj­
oré les frais énormes que nécessite ur.e telle ortt». 
nTsntlon. a été fixé coVnme . t r i t ; Uwes. I M r j 
Premier rang de ring. 8 fr ; Ring. 5 fr. : Prêtât*. 
res' ^r 'ttras^renseignemants concerna»» roopsatsa» 
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féT: 
d'une i 
AMOUREUSE 

« t X r T x o o r p A i - O v y deTérSirrxorttii 

— Ma toi, non.. U m'a été donné hier 
pér oo ami . Je ne l'ai même pas examiné. 

— Voua avez en tort, monsieur L. 
Cala fut dit d'un tel ton que Fabrice com­

prit. 
Il s« redressa, comme cinglé d'un coup 

9e cravache. 
— AJi ça! monsieur, me aou 

«vos d'être un faux-monnayeur ' 
— Oh I se hâta d affirmer prudemment 

le receveur, à Dieu ne plaise I... Je ne voua 
accuse de rien, raoi L.. je n'ai pas qualité 

rir cela... je voua crois, au contraire, de 
meilleure foi do monde... seulement, nos 

rtalements sont formels... quand on noua 
remet on billet de ce «enre, nous devons 
tornértiAtement prévenir la police... 

3 maître de lui qu'il fût, dans sa oona-
fllenrv d'honnête homme, le peintre ne pot 
retenir un mmuement de stupeur. 

Mais il n'eut pas le temps de répondra. 
La porte s'était ouverte et un agent ap-

' paraissait sur le setril, derrière I employé 
oM «tait ailé, pendant oe tempe, le cher-

Mais, monsieur, s'exclama Fabrice, 
rouge d'indignation... 

— Ne faites pas de scandale, conseilla 
doucement le receveur... voua vous expli­
querez avec le commissaire., vous n'êtes 
pas le premier à qui cela arrive 1... 

Fabrice suivit alors docilement le poli­
cier. 

Comment aurait-il pu deviner que la cou­
pure incriminée était justement celle qu'Ar-
noldson avait demandé a Bouillot de Le dé­
barrasser, que celui-ci avait serré dans son 
coffre-fort, parmi une liasse, et, que par 
un enchaînement mystérieux, il avait donné 
ensuite à sa fille avec les deux autres qui 
constituaient la commission qu'elle était ve­
nue lui réclamer si apremeni 

Le hasard a de cee surprises inconceva­
ble». 

Mais il était tranquille. 
L'affaire serait vite élucidée. On se ren­

seignerait facilement sur lui et l'erreur 
dont il était victime serait dissipée. 

U était, là-dessus, arrivé au commissa­
riat 

L'agent l'avait introduit dans le bureau 
du magistrat. 

Fabrice se trouva en face d'un homme 
poli et. qui, malgré sa froideur correcte, ne 
lui semblait aucunement hostile. 

— Le receveur du bureau de poste de la 
rue Ballu ma prévenu que vous aviez pré­
senté à un de ses guichet» un billet de ban­
que taux T.. 

— En effet, monsieur... ou du moins l'ai-
firme-t-il... car moi. Je ne l'avais pas re­
marqué... 

Le orjmmisaalre esquissa on signe de la 
main, comme pour arrêter des explications 
inutiles. 

— Déposa qoeferu temps, ce «lit s'est rg-

nouvelé plusieurs* fois... il nous est signalé 
qu'il circule, en ce moment, a Fans, des 
coupures de mille francs parfaitement imi­
tées., et tout en admettant votre bonne foi, 
je suis obligé tuii i uni s UaU veulent de faire 
une petite enquête... 

— Elle vous sera aisée, monsieur le com­
missaire... Je me nomme Fabrice Bovry, 
artiste-peintre... demeurant avec ma mère, 
5, rue Saint-Vincent... et honorablement 
connus dans le quartier... nous vivons mo­
destement des restes d'une fortune englou­
tie par la guerre... informes-vous... 

Le magistrat paraissait convaincu qui! 
avait en race de lui plutôt la victime .d'un 
adroit filou que le voleur lui-même. 

D'un ton plus aimable, il interrogea t 
— Voulez-vous me dire seulement de qui 

vous tenez ce billet ? 
Fabrice pâlit 
Allait-il dénoncer Luce?... Evidemment 

elle était autant de bonne foi que lui... et 
coupable seulement de légèreté. Mais il en­
trevoyait aussitôt toutes les complications 
qui allaient surgir pour elle : une convoca­
tion du commissaire arrivant chez la vieille 
tante, Luce obligée de tout lui avouer... et 
alors, la colère de celie-cî... Luce obligée de 
renoncer * lui... Luce déshéritée peut-être 
et tous leurs beaux projets s écroulant.. 

Non, jamais, quoi qu'il dût arriver, li ne 
mettrait la jeune tille dans cette ridicule 
histoire. 

Il faudrait bien que, malgré son silenee, 
on finit par reconnaître son innocence. 

il repartit : i 
— Cest un de mes amis... 
— Quel est son nom? 
— Darboy... 
— Qui demeure T... 
•s. JVa ilanore... 11 y, «vai. Vxtfpmtspi que 

iré. 
lavais perdu de vue quand je l'ai rencon-

J'ai oublié de lui demander où il babi­
lle commissaire •commença a regarder le 

neinte avec moins de bienveillance. 
Etait-il réellement en face d'un taux mon, 

nayeurT 
Cette façon de se défendre, habituelle aux 

coupables de ce genre, cet alibi maladroit, 
cet ami qu on retrouve, par hasard, et dont 
on ne sait rien... 

— Monsieur, fit-il sérieusement, voila qui 
est bien étrange, vous l'avouerez L.. 

— Cependant je vous assura... 
— Cela suffit, monsiour... Vous ferez un 

petit effort de mémoire et répandrez à mes 
questions. Jusque-là, je suis obligé de vous 
garder à ma disposition. 

Il sonna-
Un agent parut 
— Veillez sur cet homme jusqu'à ce que 

je vous rappelle, et envoyez-moi le briga­
dier Lanel. 

Et. se tournant vers Fabrice, d'un ton de 
menace : . •_. 

_ Je voue forcerai à dire la vérité, mon, 
sieur ! 

Le jeune artiste suivit l'agent 
ne heure plus tard, malgré ses protesta­

tions, on le faisait monter dans une voiture 
cellulaire et sans que le comiTÙssaire l'eût 
fait comparaître de nouveau devant toi, U 
était conduit au dépôt. 

En entendant quelle accusation pesait sur 
son fils, la vieille dame avait levé les bras 
an ciel 

— Fabrice, un (aux monnayeurî Mats 
c'est monstrueux t.. Qrimivwrnt a-t-on pu 
imaginer cela T... Mon enfant ne s'occupe 
ans de ses tableaux. Dn tarai* le vous en 

prie, cherchez, fouillez partout ici, vous ver­
rez vous-mêmes 1 

Il y avait dans ses protestations un tel 
accent de sincérité que les inspecteurs al­
laient se laisser convaincre, quand, toui à 
coup, ils tombèrent en arrêt devant la 
lourde table, au tond de l'atelier, ou ra-
brice avait étalé ses plaques de cuivre, ses 
flacons d'acide et aea burins. 

— Tiens 1 fit l'un d eux, en s apifociiant 
Et, jetant un coup d'oeil a la dêrooee a 

son camarade : . . „„„,,„ 
— Qu est-ce que c'est que ça î demandâ­

t-il- _ . 
— Mon fils s'occupe de gravure aussi de­

puis quelque tempe, messieurs. 
— De gravure spéciale, probablement 1 

ricana le policier. 
Son ton avait changé soudain. 
11 avait devant lui ta preuve de la culpa­

bilité de l'accusé. Tout ce matériel-la le 
trahissait c'était bien un taux monnayeur, 
comme on le croyait 

La prise était bonne. 
U s'était avancé vers la table et examinait 

tout ce qui sT trouvait. 
Et alors, muette d'effroi, Mme Bovry le 

vit brandir, d'un air narquois, la feuille 
de papier sur laquelle, la veille. Fabrice 
s'était amusé, devant Luce, A tracer une 
esquisse de la coupure qu'elle lui avait re­
mise. 

Bue comprit oe que la situation avait de 
tragique et l'impossibilité où elle était de 
se défendre contre tout ce qui I accablait 

— Monsieur, balbutia-t-elie, je vous lure 
que vous faites erreur... Malgré ce que 
vous croyez, mon fils est innocent : ce 
faux billet lui a été prêté hier par une de 
nos amies qui .certainement ignorait aus­
si qui! n'était pas vrai. Elle viendra vous 1 

renseigner. Cest Mlle Luce Masson, dacts» 
lographe chez un avocat ; je vais la cner-
cher. 

Les deux agents s étaient déjà mis en de­
voir d'emballer les pièces a conviction qu'ils 
avaient découverteâ. 

— Vous ferez bien, madame I dit fon 
deux, d'une voix main tenant «ans amé­
nité En tout cas. tenez-vous a la disposi­
tion de M. le commissaire car il est pro­
bable qu il va vous convoquer d'un moment 
a. l'autre. 

La malheureuse les regarda s'éloigner, 
atterrée, sentant tout s écrouler autou») 
d'elle. Quand ils turent partis, elle rétro*' 
va peu à peu son sang-froid, cependant 

Son fils taux monnayeur... éléments, 
complice'.' N'était-ce pas ridicule î... 

Avant le soir, tout cela allait être éclaira. 
Il lui suffisait de couru- chez Luce-- •» <J? 

la mettre au courant. la jeune fuie lui ré­
pondrait tout de suite de qui elle tenait la 
malencontreux billet., et on mettrait la 
main facilement sur le véritable cwupabia. 

Sans doute, cette démarche risquait de m 
causer des ennuis, de la compromettre « 
de lui créer des difficultés avec sa «an»». 

Mais, le moyen de faire autremeotT 
C'était l'honneur de Fabrice q«n •"»• • • 

ieu et elle n avait pas h hésiter. ^^^ 
Calme maintenant et rassurée. «"" •«•»"• 

billa à la hâte. 
Elle courut au métro. ^ 1 - M _ . ^. ._ 
Elle se répétait machinawznon» isoresgQ 

que Luce avait donnés 
C'était celle d'une rue PjrdJ-* vm m 

quartier lointain : ta rue d* la Bidataca. 
etque la jeune fUta « « t tonnulée «a h» 

A 

prennc.it

